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« Mon amour avant de t'aimer je n'avais rien » 

 

 
Mon amour, avant de t’aimer je n’avais rien : 

j’hésitai à travers les choses et les rues : 
rien ne parlait pour moi et rien n’avait de nom : 

le monde appartenait à l’attente de l’air. 
Je connus alors les salons couleur de cendre, 

je connus des tunnels habités par la lune, 
et les hangars cruels où l’on prenait congé, 

et sur le sable l’insistance des questions. 
Tout n’était plus que vide, et que mort et silence, 

chute dans l’abandon et tout était déchu, 
inaliénablement tout était aliéné, 

tout appartenait aux autres et à personne, 
jusqu’à ce que ta beauté et ta pauvreté 

ne donnent cet automne empli de leurs cadeaux. 
*** 

Antes de amarte, amor, nada era mío : 
vacilé por las calles y las cosas : 
nada contaba ni tenía nombre : 

el mundo era del aire que esperaba. 
Yo conocí salones cenicientos, 
túneles habitados por la luna, 

hangares crueles que se despedían, 
preguntas que insistían en la arena. 
Todo estaba vacío, muerte y mudo, 

caído, abandonado y decaído, 
todo era inalienablemente ajeno, 
todo era de los otros y de nadie, 

hasta que tu belleza y tu pobreza 
llenaron el otoño de regalos. 


